SI J’ETAIS UN HOMME…  

(N.B. : Messieurs, ne lisez que si vous avez de l’humour…Sinon laissez tomber…éteignez l’ordinateur…fuyez…)
L’autre nuit, j’ai fait un rêve un peu fou.

J’ai rêvé que j’étais un homme.

Soyons clair. Si en réalité j’avais la possibilité d’être un homme pendant un jour et une nuit, je serai partante sans hésitation. Le temps pour moi d’expérimenter deux ou trois bricoles. Heu…surtout une…
Ceci dit, je choisirai de garder mon cerveau féminin. Parce que.

Je saurai exactement ce qu’Elles attendent. Hé hé…pas folle Sylvie !

Bref. Revenons à ce rêve spécial.

Me voilà transformé en homme. Ouah…bizarre… je suis affublé de poils au menton et un peu partout d’ailleurs et d’un « appendice » placé là où il faut. Comment on fait pour marcher avec ce truc là ???

C’est le matin. J’apprends à me raser le visage. Je me coupe. Une belle entaille. Aïe…pas l’habitude c’est sur. 

Je dois m’habiller en homme. Me voici devant la penderie. Bien.

Perplexe. Va falloir que je m’y fasse. Pas de robes. Un costard. Ouai, ça devrait faire l’affaire. Une cravate ? J’essaye désespérément de la nouer. Ca m’prend la tête. Mais je finis par gagner le combat. 

Mon rêve se poursuit. Avant de quitter ce lieu étrange où mes songes m’ont conduit, je me regarde dans la glace. Ah ouai… pas mal… mon rêve m’a transformé en un mélange de Kevin Costner et Georges Clooney. 
Ca fera l’affaire pour mes expériences. Regard doux et sourire ravageur.

Ca va m’aider. Peut-être. Encore faut-il que j’ai quelque chose dans le ciboulo. 
Ha ha ! ça me fait penser à quelque chose. 

Parenthèse (l’autre jour j’entendais une femme fantasmer à fond les balaies sur la beauté masculine, du genre « faut du muscle, des abdos tablettes de chocolat, taillé en « V » ect… » Ma réaction ne s’est pas fait attendre. Je lui rétorquai : « Beau mais pas de cerveau, ça sert pas à grand-chose ! » Fin de la parenthèse).
Revenons au rêve. Il se passe quelque chose. Un éclair de quelques secondes et me voilà transporté dans la rue. Il se passe quelque chose aussi dans mon comportement. Je me la joue. Je ne doute de rien. JE NE DOUTE DE RIEN. Grande gueule. Ego démesuré. Je me vois déjà entouré de femmes à pavaner comme un coq… Ah ah…je suis un homme…hum…

J’arrête. 
Je vais me faire incendier. Me faire traiter de féministe.

On va me demander : « Ah bon, c’est ce que tu penses réellement ? »

Ben…j’y peux rien moi. Je rêve. Je décris ce qui se passe. C’est tout.

C’est un délire nocturne. Ce que je pense réellement ne fait pas l’objet de cette jacasserie. 

Bien.

Retour au rêve. Au délire. Me voici donc dans la rue. Une grande ville. C’est bruyant. Je roule. Il fait nuit. Je râle, je klaxonne, je m’énerve contre les automobilistes. Ils roulent mal. Je suis le meilleur. Attitude primaire, non ? Mais bon…je suis devenu comme ça, va falloir que je fasse avec.

Eclair. Je suis assis dans un bar. Lumière tamisée. Musique groove. 

Sympa l’endroit.
Oh la…j’ai déjà 3 verres vides devant moi. Je vois les breuvages déjà avalés. De l’alcool…horreur, de la bière… Avec ça, j’vais avoir une haleine de chacal. Berck !     

Et de quoi j’ai l’air ?
Une fille est assise seule à une table. Un peu à l’écart.

Je m’approche : « je vous offre un verre ? »

Et zut…phrase de m…. sans intérêt. Entendu mille fois. Comme dans un film, c’est nul. Banal.

La fille me regarde froidement. Elle m’envoie balader. 

Je récidive : « Ecoutez, je sais que vous êtes seule, je vous offre un verre ? »

Elle me répond :  « Vous ne savez rien du tout, laissez-moi tranquille »

Evidemment. J’ai dit « je sais ». Sur de moi. Je ne me suis même pas présenté. Tellement sûr qu’elle dirait oui pour le verre. J’ai manqué de savoir vivre. C’est terrible. Zéro sur toute la ligne. Bon. J’vais essayer autre chose.

Mais…qu’est-ce qui se passe ?

Eclair…musique…brouillard…

Quelle heure est-il ?

7H20. Je me réveille avec EST-FM. Bernard me parle avec douceur dans le poste. Doux réveil.
Mais alors, j’ai rêvé ? Mais…j’ai pas expérimenté ce que je voulais !!!

J’risquai pas comme ça. De toute façon ça s’est arrêté.

« Si j’étais un homme ». Cette phrase résonne dans ma tête. 

Je me regarde. Pour me rassurer sans doute. 

J’suis bien une fille. 

Et au final, bienheureuse de l’être…

